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lie >e
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ois

un.pütit oème:ba&n qui mýatoujours 3iltrëë.bn matikg est pompeleeet
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X penic nt ce tempis-là 
vapeiwa 

ýaarch

le oà&ù 41ý'joumal ne, ine pertât tas. de le
AÙ-t bords de ScuM, Quebec Éà

Si la leeture éitatiébs,,. qUéje
Là, co=ùýèùee à deux pas notre pélérinage:

et 1àý met en appétit quelq'ùes--nnB de ceux qui On débar la pag_qUe, en barqu eý Wp -ag

Il ý-»oeutî% pourront trotiveiý le poèmo Cassegrain

ray s de la bibliothéquà.di la lëgielat e Le eýonvoi: s'ébranle et Pauteur constate avée

que tout monde e8t'àu çomplet. La Iôcomoti-%ýê
O'àÏý le raoude est:àUoM 4-a bateau-PAweuret. l'auteur

gémit ; dew 4 flancs tumultueux de l'énorme mu
eiz poue passer -ý,R mme:,eil pàas gers qni attirent

pèchappent: des flots, de v.>Ipeur.
ettelatio.

Leministre et son àu fond du

ausei loin que possible du communde8 mortels
élu

tracteur et le chercheur de:' cuperPlu,"
...................... ... ... ......... ..........

là ChcBe est vériLRb181:ý
-"ýi -hâ doigt-g,àu xnoiffl, ee qui l'a fout rèfait, potif nw A-ÇOC-atg, 14ats là Mèéîi&'cfaae,

ýtÉ1ëüy er'iesta, ra'ÉL'foi t fout StüPéfait. plaide", aux procès., ile C'OMýienciÉ)nt la chaýssle-,

*rëâde l'am-pleur, Monsièüy a Pri, dû eoué P'
%ae'efs qUe,àý nous 1 on s'endett riën quli v evous ýf-àit" soùt oppfo

c6tes 1jur la paille, Part t dan8 IL% divera wag

forment le

41ýi" lt avôCattý'PréSeUt4 lie

pas de laire, eliowun leur petite harangue. W

eg ni (lé blons'politidený4,8 i

S fA!tu8ageý de leur parole. Mais la'situatio

iiii ýadver&qire acbj1rftý dg minie4e se IZýýe et
àux, týUwdé pal8se-PaAsew

efft Phy un discourï e11flawjýf1è loUX, 'vànter les Et

Mondo r1C&tAý1frQld. Le-
nfi ar l'attitude e W
e ardi d rand

dm aux regards d'ý1oqaen priè
atmi dë lojn l'homme d .. ... on ;Éi4pri prtùie,laab Che est un SB

-emploi Puis il faii de discoum aussi grand que lui-inblii-0
MeRdo-an, YOllfÉètts toug ýéAn8 ý'gepa bien appris
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a Paix. Entre parenthèse, le pèýé _Paulet, Le convoi liîg8e 1a gare d'O S' -Thomaàaint la qu'eous ceux qui le connaissent. l'appellent> est l'auteur n'aitrieil de bien @ktraordinaire àchef de convoi sur le chemin de fer Intercolonial. -Cap Saint-Ignace est la Paroisse VoiMheý
iliffurd"hui dans un ýge assez avancé, mais il 'a,
1)(>n pied,, bon cri] etil fume toujours sa pivée de L'Ansé.ll-(Iille à L'Ilsiet sert, d'introduct*

,ïaua-dié,n> entre deux historiettes piquantes--dý* Car entre elle et le Cap, eleet lè tr1Aiýt Anion.

7qt Whumour qu'il sait raconter avec brio» -ÇOMÜlela chose arrive assez souve
Joursý la plupart'des passagersýavaient ingurgité' du

no;ie ii'avons pu encore entendu parlçr de Uccalome, "breuvage merveilleux." Quelques-u en,
Wdamoureux qui roucoulait toiit,à-l'heure ilans avait Pris 8" Si gr=404èeUtIt que ý cette liquent

ne nous a polurtant pas faussé -eompaggle. avait, produit *sur. ieux. un .eir6t tous, dormàlenË,-"rrofond sommeil et n!1àieRtýëlom1ne,$ 011 quatrième chant l'auteur vii nous en parler dies W
pas le faire sans appeler qnelque dieu à son Là convoi.,Viéht: destopper à u

et, 114Ltwellernent, c'est sur Cupidon que le sort nié no1ýVè11e

OçAuXP"sagýrs unQ beltemouvelle
il, dieu Z 'iu tý it d'un di býM11. si gentil, tant aimable, ü d' Poumon e stentor,

inoilient eritique, ah sois-moi secourable 1 Étéê inri: qu iho
2ýýià quand tu veux, nous tous ensorceler, Ji côhiprên(l, que l'où,yend le poýse0nq,ýj0jjo11:WrJJmeOi ce qu'il faut dire,.et ce qu'il faut céleri en pre-adg wlilériprends
'relle se laisso.enjôler parles yeuxm, ýi0UL,ýffl dçýne l'autre poux toi.-

Trois-Saumon1ý estnn Joli pýtàtvülage «à leg
ý)iU trüiý.. lion$'. de la ville qui S'appr6tEuit, à lai sa

ý,anioiiM' eerre le campagnard, est détr,6";, sobt, à l'heure qu'il è st"frý8 T,àms a:ssusment,
par un: citadin qui 131habille. t-on ainjýi ncýý er

Our faillionable, mort récemment Wûn ý.st-ce Pas dezatwe?

luui-ci tegt -Pétard, Slu'i-là BewàýJ,8aU
C'ut un taonýieur Lelong, cý(ýt mon8ileur i10»ý&Fvraà 441ours pleure et Voile sa Monsieur le Pras-dle-fýFp ou nionisieur Labe-b4k.

.......... Oh tlëln eee rie,ýï," éiuX Wdl k
or deà:. ins titi taiiser de 1 iAcùUý '"11111t 019

e terminus Uý run était,
-Lôup,ý,et c'est' forc4Èiýgiît là oiâ, finit 1 tin&tiil;eýauprýs deB dti,.ýýpo-nrun homr -pn faV le:

'lui débitàüt a"e Uoë
as'el, Ulle, lié > lsesp1iraýes L plim mine soli ýÉ0ý),A'ë

qui, -Ille

ýtiný bras, fei-ýùe Il Sil et W*e n-dort. e Gcmiwý je-le, aiwigun commencement dee ccýèftt6

fà1ý' aulaül de 'rire, à râte qVe_,V"x-ý,
!ýïM ffl
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è es t l'histoiie: de Véglise 4#1SUW ý, cou

MC Ce vokiù -'C

É& id piétý des Fýaü,ýâislè leude

de ia et dle, la: Capitulation. de Êéâan

IRE, 
put. et, honteo 4ýe Sedân, dit l'auteur, avaîent-àý ei

deâ h 19 Commlàne, Le
4é la, sang,

ASQUE M UBRE, sang Éâiseît penser

vielix, s[ý-aes dé la vî mil ee, de !W, dèB hommes

de' Ladèn ýèàvea, ee levérint et Crièrent à, Cél.,p .eUple.: livré eu désesý:

Ull'Vciimne qnî-è*epà hitéAt entrai, Baisom:, main ýe1. nous fiýàPpiý4 .Mr. nie

-jaant poux toue Cée qlë ent ce

--genre 'de sÙéndu-rè, et le memeur
-elùmgnage qee P'On mOntinirtre.ý. -Aux:

l'état et dé
la va 0 Ast -qu'i en arée.y. Mafflahon, à pr,

ileur'd 

W 
4eolumel 

fat 
Iâ

d* à'ûg, troWièro édif1,ýn, là. 1UýubEq*e quï to gla e

W"dÈë pëintttre; Prise Sur5le, de W 'n' 0
aw. > pp au aûr

et iýràâëhetient, ýl, ý-CSur, et.4àps un

gye7d üjmtý Zbre écrit de la main d la,

dàus la prison du Temple, la

ýeà dit à J'anýezrj dans la Prëfaz- 
solenné

onsacrà au Sa Marie- uta

pi'nutilit4,d,,uno ittrodu 't ou cr6ýCoëur par l'infortunée A'

Elizabeth-'ýlarlé, sSur de Lo-nis X'Vt 'Cétte,

T Plus a, & eoufirmýe et týw4îemeüt ý-,8

-pr4oe intituJuutV-<>S Vvemrs
VérebWlu 4e 1 ez-Mo de Klchtniartre.

eïki dýý el de M.'de Pierrefeu celuiaýuù Psy
îý1 l'a leetuye de ee

ý ý 8 lýe8

Jîýn se seut'lÀnhrë & dédaim

de8 anteun wodeimeýj.
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LA

Oýý,tQUENCES, DE JCUN BULL, par L Ééiýàd
Réné Uàton, éditeur, 35--Rue Bonap'arte, Paris cg &P

TieÉs de relire avec iiitérôt un livre qui n'est Pour,

>s neuf. Il dat& de 1886. Mais les dermà ers -évb-
politiques au 81ýjet de l'emprunt pr&incia1ý lui

un, regain d'actualité et c'est probablement l1inO!ý
'EST au Havre, en 1793, àelonJee..:ù'ùMý et lè 4dui me l'a fait savourer avec plus de délectat 1

avril 1774, selon les autres -naqýiitJeîM.,lUme très bien fait,'écrit avec une grandeïa ois-casimir Delavi J e. Eét: une argumentation serrée et irréfutable) a pour ran gn
au lycée 1ýapoléon, à Paris à il

et pour auteur, : , ) 'D ýoXiîcoméquences de John Bull ' ublia 8 promiéje6ý avec Edgéne Soribe. Delavigne p a, ce,ýmOùà-Godrè, écrivain avantageusement connÙ
t rkigément de publier ùn magnifique travail, En oetýe piéce,.quineýýpâan4Uap ête un »eihyrzrabesurandý_gy patriote irlandais, Daniel O'Con roi. deBôiýie.-

ours-Godrê connait très bien son Jolin Bull, il 1 a.

de prýsý il sait toutes ses faiblesses et il nàui: 1iýý preMiOrs peý,
chûte dé F lui 148pi trois él

eu' do toutes ses inconsépences. LFÎ empix ra

Ularclie as directement sur lesbria4s. demax trois &4 4
p oUruréà d:'4ýqrd les saloùgl uttémiPl ý yabi4'l'im ko . e humoriste ejoAliBu.11-ý 8.0?%,Pe ealis en manneei4 furent. aubséquélûment, iký Bu il Cie, qu'il vient de publier toýt:1%O«â en 1818îý

il 'Mîîtî4ýe les Ang1Qijý4 il ne, le Polir
f la, galerie,. comme: iell":illies bien pour le> euple fýý ý

dit un de sesb dses compatriotog, kg mettre en gardé contre les
S égolst a !a < râde Albiýn. . > ovation$ igiloce8à es dolit -Casimir Delavigne fut

eterre eýu ngléo pouri sa elfb$ÀnM Le succés déses Mus4niennesr-titre qu'il .a 4)àj est àý ses ë1èk!Oý -,pai allusion aÙi,"clia-nts ace
agi uffle Ègy4i1,ýè,p lorigne dil;éo. liet et 'ne S'éra-eut quelorisque ses:, iér

-,dans ù,pe eg aëflal Y, iffltèmMrsqn'elle çr :b alfiàràlino Ontf)e rwé, rut, 4vadýeý'ýý4Jon3 elfe ne socôuýè. Pas de, Casimir Delmigne, qui aie -telle bu :tialle nétion -de des ýýoUe 4 av eut Pourtant rýUsj1.
ompre se tre P 0

àr (les ûrliaiàëe,' àqËtWà igre 4e
des ba8sqýsoga -7 'D vizne ana

n petit ýeq. mon que ýSa, tra11sý cett -1ý" ïý
ûà ileat assez

que -ý'oUs ýýtu ièz:ceg hi ëd,çà q 14ôUýeý
arrlV4 aU e

4't''quelques tares où _ï9goisme joue U 4M
te 7 juüki ùU -,ns 'Pavà, qu'à 0' Uvrir, les: JýëU3r_ pcUý,

ýur sur 11ý

raison. lq»ý1
effleurs'"i w. lui,

ï1W X ýýOdP ëoùnelti4l ou troùý-e--,a ta'
ew

ia blé id4
iPes

vot',
Jý les le- OU:
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je4, P U CI RCIM -lent: *2ý fflpar P. G. YOy,'ýU 1ý, r11üýWi1Ué. ýeCmnVP 00 P_

is que. brie par 1eý veilles et là inquié-, U -deuXi,ýlàle n 41d. ý,ttCý publkation d'un

WèveiEe- en stirsant aux c-ris de e4 terre 1 tout, nouveau, au Canada est épkialeineut ilitér,

6 par son équipage. tèvo!eýý En Vofà le gc"mmairë
La eartographie et Parpentage sous le.. 14eme fraU

JA,ý e eet,ý elle, fâ.
'par J. Edmond Uoyý

@ýîx fin n9lots qu'il ne peý .it retenir fý Frédýric, Rojette, par philéüe Ga D.,

JFei&uand, lEurope, l'avenir ]Xdace Pelletier, frère. lai récollet, avec portrait,:
Aon roi cette terre féconde P. Georges Roy.

ýia, poyer de-9 màtix qu'il a Soulméïts

Questions.1ý'était peu I.- que reçut-il des fem

elu-ngùe, fet McSt 1e»Aé.ééthb Iffl , 4 J

avée sCwib@ý:

volimes"S n encours: ublîêâtîQ1iý,
Lamede Mgr, Domin

du,
Clet sur le fort èt..Iê: Châteala. 1 Ga&

:une g&riè. dé n éuf p&rtraits histoiriqu es p w le Drý

de là sýiîe sera intituM ý. LS
pub1ýk ait 1ýo 21ae» IY'Àimég, iiouvelle

de ar le R. P. de Chyolfl

prýwliain empnt lhT6 D'à publie, Ce
12g. LA DIRÈdTim. travail a rený3ontr4 leig fav@uIrý -pOpuWrý1e8.,

neux du 3ýtailitob4,. ýet, la
;BZNJÀàùx S V L-É P. publie U" Chârmailie, Neuvelle dans le.

de la naze.
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î 77.ýY k. Nous aonneeôns dans notre', proch ýIî imagma gurer sur ce drapeau z(a
des détails complets; sur cet ouvrage qu 8mériie étoile juste autant ýi1 y Uvýit d' ursqu Lâal s fondate do

,=,,ent une mention spéciale. lVnioÈý Ce ýà èâühiàtMP
QUoique mort le général Boulanger rîfl6fieýêiérw

P. Burtin vient de publier la vie d'une vier de l'amnistie votée par lý c ambre et le gýàt fràncaisý tà
songe semaine dernière, car sa nike vient dannoncer$e, morte en odeur de sainteté, dans les premiers intention. de fàire transporter les resté,$ inortelà dtL gén4ýde la colonie. Cette brochure est très intéressante

ur ral en France.titre Catherine Teka.kwitha.
Pour la première fýis depuis 75 ans, le lac Rara-

plain forme un yaste pont de glace.
Depu :.T

ýa quand, e0hueit.-On. tdga
1;a e),nous appr end qupoln les tallait versai timent dans kes 'blocs de plombaginenié tÈaçait, Pautre jour, dans un langage caec- r'lp

.,e, leportrait de M. George Washington Stephens: célere de Cumberland, et comme cette façôÈ de peàcýd()r,
eus) disait-il, est.bAti en épinette blanche Il 8 -amenai un gmpinag sidérable, on résolut de R"ex_,ýt, e que -que ques e1ýUn bout qui retrousse. Qr er .a min jour

ait la qitiantitë de gktlÊlgtýé jugée jàéi>gLe Monde. nàre VUÜt
-su' ý:13*ètit8t le hité::

gTapdans là confédération canaffienne aûioû-ralhùi- Mai de-.Slwrie, fireût edüburreneë à à,min à Terreneuve. Mais, il y oni»it deux plombagini-a'ng1,siýe. là pîààý,-,
u contrat., Une colonie ruinée, et en. dUfii,'ult& baginc cft fabildl"-"
le monde D.'eàýpère deoirable pour-10 Ca4Adý lag-klomér6g 'facile à débuUS en, crayo

-Conté faits ainsi, d plýàlù'baee e Sée e
pur int4mement Mëlangéês ýappànU1eùt 4ès 1 Î95.conomisti de. Londres, qui, 'y, ntend, docU elneut. la fabrkulû de:.. 'ajlonf; l'a plus imm

6(ýht M Fun des pays.qîiî ont su le M Faber,
dans le nionde entier. Ele occu ouvrier$ en et

e patrietmIibéraux eux,,, prétýf1c1êùt, efviron 260. Millions de crayons annuellement.so t incapables de rien voir -de bon ou de hien
a, lorsqu'ils n'ont le pOu,ýê1r..

PU

rKer, an

combien îf- egt: dificile d,.ârràt« le h6quet.',
dans ses rismég," dîtque Péternue-' ý7,

par le ehatouillexaent de Je.: V04s'ice, qui'r
et le iiýýd qm!dû Platon, cite également ce ùÀt. ecFÜ,9,avooa,

104,ýÈ'eroUt cenidérâ comme abonnés et ro'c",
pag iàéce sýaire, il suffit d1È'ýÀPe ýuwmsý',

týde la pituitaù e, Ce procédé a9W4!1èý
'pevt àtee wuviýnt mis à preu

à", deuxse &mes.e1ýt; brigin,6 d'es éwlliÏ' ý'qn>bp ýý*AMr'
10 non& «=ýà=eftônt ýJz'Un

à'd lui, 'g'mu

_ýýeO dans
_%4g"ï4ý qui qOý for= pour gQu

",- J'Q',

48, 0* 'ù
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soire jOutnal D'appàei,9nd l ra

eé Ael2 que Tinterpréte fil

ilà, arti OUR les lý,àrti i 80 disp tentle ÉOi1ý,
__5

g )RÙÉ ËPÀDE EC PoUr kre p u8 explicite n s aj t s.ou ou éron que là

î Sébornera à signale et à, reprOdýuirjBÀ emplâ'

qù,ilPC 56OST4Lý 1 SIX
e plus res ilité-r

prop ..esse]-> dei àiËëýreùtsjoum"
rta

diensý: anklaie fi*nçais. ýSý roua aînB!,ýOB,,ýý

LE GE -1q 'S A 0 _1U 8 S £A- U peur 1,ýêdifiéàdôli de. nos 1

ÈtîrTtuit mm- siwu -et là réponse0é prùgrailàme et 1
Ru

être'Programme
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QUEUX.
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-Ë*,pr ciu#ýng de toute la, presîe caln

câ8orvafrice, 116Tak, iUdýj)eUdânte et
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dW",eàes étudesý hon$ nous sommes assurés la

de qýelques-uns de nos principaux écrivâÎ119

noms sont avantageusement connus du pub1îCý. OUS prions ceuxquiyerrolit ce Pl-,mieç- n-U M&G
de ne pas juger -de ce,.queser.a Potre revue, pare, notre revue sera d'un précieux secours -pour la suite. On com dra aîstýae:ntpren ':q

'qui s'occupent, de prýs ou de loin, des questions orpuisafion-ne peut'atre odmpléte,:
socialps, scientifiques, littl6raires Mier fawloùle. Nous leur proiùettqps ame ratiori consP,,

:eiales, et qui suivent.avee inMrêtles.différentB éýub1e sous tous lqs rapports dans les livraisons
vrout.RW"qui se déroulent tous les jours -de par le

LÀ SeX,&R» est' ýéditde-spécialement dus notre pays.>. : l ý. ', , ý,

davoir plusieurs journaux à dépouiller pour, âe, entreprise n'est pas Une fé-Jons
nos loèteurs n'auront qu'à ouvrir la SEgAl" bý iér le Publié e illenéôûTnÉe ent

Êt,èïý tous. ceux à ell-nous aýMns'SffiiWéro r6ponàènýPalirront trouve, dans un cadre restreint, les,
appe nous

prk ns de la presse en énéral les êvén9 ura 2Q 4t -atré 9
se 44roglent tous les, jours chez nos

te n nombre1Ëý (la, -monde aux prisée avec le: fý' ela 4nteg
re-higwe. à eéux qui lifin§ liront une S()Iume -de m4seigný

2üëýaJ9 Vlils ne pourront #oUver, Séu M"s, ans'de
Elle pbrmettra .à, o'ýibre de

un granla

q4ýi>,,liýônt pas: ieoocadon, de souscrire à
on ne peut pas 8 attendre que notre orgiýiîëati0n
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an54ý qu'elle lie Pelat-avoir e go -ýselwA, a autre&Yènémente, ell a autre

amilation et la on aWe

IS quelque teMPA léà .11ilÉ,dè:.natiobi peuve-ut ne us fait,,

Honý pridphéo. avec X1ùý rapidité a11ýéc. là ýehûte. 4u.ministère.

étonnante Ëür. tous, lias ýPents de: à0trO Cet inciderit.p, eu, p effet de faire. on'ýI
Pnbte, 1 tv * et darénava-nt on

ceux qui Veu en oir 4 ý .têt (kit Jr.ý Juif. S'accentu-la éà érende:, Là ha ,, d e.de jour en jour 91
j2ýne u eé

à rýfléchiË tong,,Cepx qui ont ýýa qui. vieut d79tÉe ert et
aff elque chose, ýassùr-émeht-

ouf-de tàçbe d'administrer es air 8 y est pour, qu
elle n"eS ý sï

Cé cius tau ons regarde
;p X 00ela ë.

un danger poUrýt4, PÀ v»Pons le' i et la Chine.à,'couteý
On, en devonEi pas, assiater ...té qui se

raalivmo conseillýro> dit-on. l'idif rëren lut

et, dciý preuve8 non éqnW, entre ces de-gx ýnatiOÙ9 et i6utles 110.ý syjnPa h

lisme, qui est Vanti-àaffibré aeV»nar-ý «ý tâtirI "Çêr& le japon, d ont là R'Yilieàtl(jÏ' est
ýefseMQnt8z au que pays.

-ffle, sur notre si Leis bculé 881. av=cée
inonde ont-, ée..Aelýousseiaý. tàbdà. que ý1a, Chine ést enélit

Mule
1' eýI p,ýnpeetiVa ý,ný013t pasl: nous ériex: e1ï:ý, prIûýý

DaI plusieurs citi4 les r.eprýeeùtairtB -prýdire.q:ti !ý:sD LFrépare, tant 1ýn cada a

de maavùlations, de carottage et autres c0r1týzüs du glae, des ýW DýmentS

fraudide*sës. Oa dreee- dR tribunaux trýý gMý-e, qu'il nous faudra sUivre -Rý,ec P()nc!
ulûtis ' re de profitet de'

ROUIS vo êt
lits.

»îý4 Werîe ne--n6if pu aassi pro- greme

ti eap'e telups, -les laffaires Ce n'est pas fýeulement dana le doi-UPine

Maüdn, iuiüýùse M, ne pý-ntdnrër 'sans sacialý,que nous -avons à
.ýù '4e Weilibre néeffluro au bon 4é,3o-rdres, les a" PIUS graves qnê'l,ýs au,

tqements, ausisi sont fréqii*nmeiit s»Jds àý

-us inexV1icâbleSý LesA

Ys du' Vio e sont 'Bar' le quii-Vive, Prèts sur âe8 pointsqui en kaïent Qemptsý d'habitu
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ýéveuwa1it6. O.In sent qiV-nn,ý guerre,
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qu'il se prenonce dýune marlibre autour (le, Mw LaàFier,: piýùrý4, 4le donnât des gaÉegý
tré. 'Les, ýquivoques ne sont plus de miýe incontestables de:wâ intention 'de résoudre la questiod

n"é8t rassasà& La députation catholique dan le sens catholique.

forte pression sur le preraier-ministre pour Sir John Thompso,ù,,.déjà rebuté, était lui-Meme loin.:
de mettre une confiance, avèuglè àaDs les lumiéros. des

San$ plus tarder celte question épineuse. membres du comité judiciaires du conseil privé anglais, -
vrons attentivement tous les dévoloppements et, sans s'opposer à 17appel du jugement de la ýoqrý- sUprý'

e s(.,maine apportera. Nous ferons connaître me, penchait néanmoins pour un.e solution, diüérent,ý.
mi i 

-à eurent plus dûý, eoi"-

ýaent Popinion de la presse eu général et nous Les inistres- canadiený-fmn9«î dù s
lit cause et une vue plus claire des difficultés , et clée à''Vu le caractère i dépend nt de 'notre revue, ýOux principalement que le pays CI

,V1eeý au publie qui. nous hra, en le tenant au mense pu qui vient dýatre fait dans l'apaisement de..
tout ce qui se passera. Il pourra de la sorte troubles ultérieurs.

une opinion raisonnée sur ce sujet. Advenant Fendant que M. Laurier geignait et se plaignait de ne

n, Olt, qui est très probable, il pourra se pro- POeviýý aider. se.sý 90r _11 'à --revendiq let, 10,qre
droits etfrivi. 'g>ýý,8 pendant queée

de cause.' d'argent nàueàit quedire 41ei ' aux pressantçe sollici-
s à se le cacher, nous traversons une forte t&tion. Ae ses emapatriotlesqui lui tendaient les Mains
crise: est tout à la fois une trise sociale, penflànt'que le c4d' ït Perdait d'ulle fàýon lamentable

-G-nâncière. De grosnuages sombres planent la plus btll U 0: ,càýsibn qui lui était oiferte de,
ýreàdte on nom et.M Mka-p4re. à Jamais céMbren., MMý,

et nous attendons avec anxiété le dé'noiie- Oùimet A reWent pas i aetifs. LeCaron, et ngelïilne. In
tbutês les roueries de toutes les intrigue, de cabïnçt:ne pouvàùt Wre l'appel engon nom,, ils surrnun-

hi8oilà qui s'O perpètrent dans l'ombre. 'týýeht sans peine cet qui se conýpJi_'
qu1aït en outre de laquestion: des fýËvà,à. Aprs beàu'coup

-Nom QM JeffoÉs, ils parviaree. à réunir ùùê somme s ifiN tu bc 'e,p #e le . disaitjus de huit mille pïUÊýrêj3,: ainsi. air
.,,'EVLJEý DE :PRESSE Adolphe Caron Iiiiidi dernier aux 4lecteux$ de sfie:

brooke et l'apïýel fut port:é en Angleterre;
v-ea 

iquer
-N,6u$ avons donc raison de re d' our ces cheÉs

L MON, D Ù. JOUR -,a-çaient -pas douté du Succèýê.de la justice lorýq
tant d'autres a 1118 large part d'il,
mérite qui revient au gouverneînent

rein«Iy t'O ry est un àxioMO -1 a entreprise da cette queatio'n à la plula gràtýe
en duUtr térines, il n'y 0'. -pm dêiý,torf; ésentée dans ýnotre vie 5 tique.

du manit le_ gendant que M. Laurier se démène pour faire qq1rý>
Dans la quesbon sro diré oba

Jk
:Ëfqýtioe de u4lee"q

du tort à- ùn8,ýcertaiàe parne de là
j7ce que ces droits ý,èt ses: privilèges avaieTfbý a," avec le p us equel 1,dal utin ô* ùïý

;,ce tertàôiýt,ètre reareasý. les-ehefi du parti wueËvateu'P-, a8surpr là,
ortautà établir Our Ae -catholiýqiiés ýtait e e
'tre juýri(liquem ut leu cQU1ýý-g et de pciý4rràn,(,A 'd,r dýoit en' miel TL

Wse du ehef-liwriatest Î
"ýMpublic c'ei4 ce que lEý pIgf3 haut tribanýl 1pÀýles fâits'ët'ý 4Ëýieês

pie briýànuiqne a fait dane-so '-agenaeait, nihil, ý0
e leur' titre confbationnel lu'éxc*' t:
ýëeb, -iqlie,8,dà Maniioba ils se p'r _M. LAJýÉU ET', LES

Aà pôpulMion 'en poasesion-4 ïït d

Wàtare 4ni. représente la pr0VJnceý,
4quelle est' emwe cettê se, sQiý ï
aàbl'e' ;à, eo QMê

»É# ïkie*
na, -PRÀ oublié lés -div,ýt, 0

i4à lïîlïwiu moins

ta Mý,
Mbs41UMent,ý y pre a ý"éýevues- etir, le 2

n :t1ýýt eý v
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Mý Laurier vaincre, qui de la cause deR
prolpramrue'sur cepoint, avaùt que le epu- Manitoba a',vitiintý%de cuance de SL1(ýcb,ý cýt

fà-it, nu paà. Le::- ië e nistration liUral aYant M.
rneni

ýý, z eù eut aT*nýsi au -hef (le l'oppoýhiùn est trop gros- un gouve pour Chef 'un ex-zr
tr op è,pparcnt, pcür qu'ils espýrent ly faire toiàber. des. orangistelrî.

1ýL t probable quececine era riee.,
pdfxr les jou - uxindéÉmdants, 

eümrneyourto-u,;ý: 
94 il est kir

e-"wthoýîqucs qui, sur ýeette question en artIculier, se :de 4roit.
f--bien an-desnus des re Les bleus aiment mieux rir avec léparfi'eo

tPU$ uiie. 1 au'e d1kre àaùv4g:ear les lîh0ýra> UX
CIO Üi r 0 f3on dèvoi 0-nt parce que Tant p!sý, tous ne ýsa e o onne.

r îîîâpký r te P1EýrS M'al
PeSL fait J'a rià re upe

n'a sieË, peut pa it
tiýetIqlýc, CýO n'est ni lagique, ni -frauc Ili 1E,

UNIS

1,7

, êPefiewn Wordig, elque temps, on parle beancotq. a en 0
dang'la ératiloil Cana iei>no.. 4e su J

Il. ne f4UdZait àA Se:ýý r es
4jïýý1 4nî-reqý> lit etïr d'ordre d'Ottgwq,ý. fke dýsîr,?ux

en favéùr de cette Veil 0, vieqal- se PoUr
Que, cependant.: peuvent Tq- gion ad leu pè sý TDat naturelleinegt

relo aureroit d'oh1igàtioý4 qui et rée êtro desservis par des pAtresJ-e leurproFw

pour 1 exQýe1lODte raison que Ceux-el soilt
ýtè est un pays"rtuné- &S tombées,

OntLfeýjji à ren itre
- a de $,.,13socier à,ý1tjnreneuviens. ý>jA, dOýParUger le r ésirs

îw 0 litiqâe- ý,àe -enviable. En tiona-.
es 11 11DLa«LY Mý )Vlitc-wây et ses UeePrit conçdît difr4ýffle1ùe1it l'idée CI

P«bleà de eli qui Serai
-býloààësl électeurs> ils COI 'PatýOtes, MRwý ýs1 Par«

petit nos Coep#1
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ulen, 1 1 pas qu'on nous rende nos enfants assez si nous tenons A rester catholique sang nous Occuper du.
evoir onte de nous, sous prétexte que ilous _fait quenotre religipri 12êitpaà celle dQ la mWýità dii>
nçais de sang et de langage, car nous sommes du peýple amérli no s tenons 4galémëpi à reèter,
e ýe jour o' ils auraient la Lâcheté de renoncer Frangiug,. convaincus que çette qualité n'est pas iniýow-,

,tio maternelle suivrait de près le moment oà patible auce celle de citoyen arnéricain,
ent la relîgion catholique, se figurant que Il n'y a pas ici de religion d'Etat'et aucun çulte nest
étant les rejetons- d'une race inférieure, ont frappé de proscrîptioh Pourquoi y aurait-il unë langue,

ns'Mcttreý en mPýme temps qu'un dialecte exelusive et, pourquoi. serions-nous- fomès. de_ renon k1l:
-notre langue maté Me est la langue policée -ao:

utý.unereli ion arriýréedémodée, exotique, 1 1 rue
n monsieur artificiellement transformé en 11-ânivers, la langue de la ý11)1'11OMati eý la langue que l'élite.

de 18, populatioede tous les pays se fait un devoir d'ap-
..'au n ous prêcher que, pour devenir d'utiles Pre'àdr e?

Etýats-L'tàîa, il nouo faut cesser d'^t 0 que's et 1111ons".:
e re nous- Ni)3xà -sommes mth E d"etre l'un

que Rou vo S adoré et adorer ce que Il 119-u est très difficile ou l'autre 'sans tre
rûlê, nous n! llu#,,otl'àùtré. Quenos desservants, se-faislant tolut à

0 vue 1 que,, un changement de front toils, '-le montlý64t avé1ý nous fràneis dé _Ê
ire ýÙàns les- cas, très rares oà un Canadiený mýme degré qu'ils se montrent Irlandais ý&vec les fils de

en -,Principe à la forme républicaine là Verte, Erin, ne àÔ-Agera -À leur
ment qui nous 'régit, désire se f MfIc7ocher leur Nouis ne demandons que tout

de n e fi aste notio place ýaù g0le et plus 'que
atiorâl, rien ne jastifierait,-U'ù il, notre vif désir êstý

e ýfkce, que personne du reste Wa le drol

ts qu'i Co osent la nation américaine sotif ýLIPPýRTÉ?'MP
pý ü r 1 quý4,c1raquegroupgpuisse se moque

8 quiprêchet l'unification de la race, et à to"qu,ýsjlYfLý es qui se 0rýiûUt,: i6à permis' et MameQhaque g upe s'en moque sans -trop se
4UtL#eUlentýqUe e6qX qui ont làua

ý,ën sôit, dý!(ýi à te que toutes ýUffO 'où al;treg pas,
que,et jjjUËeý Ae'.80iétIt Mêri

le temps, nous &UM d'imp r ç aÙX'. ýCatjfêjjqu ' ou'teý des autrèS._. cett,61 eOis,ý Cest e 08
Ofié&,que 

veut, ()à sembleouÈkr 
que

j.ý lents eL ýýej
ise n'a Pas été imen -ý&or :ý - ýe

é t'out- autant de droit que n'importe qui en ceýeS '"nue plusieurs en Co qu rante, iivons paYýý
le a b rd 1 -, -arèuis des boisI canadiûu'ýr 'aesý Uillier n'es, qhÈý,
_1eý braves -výýe eur saule P

Ont rOug"d 1 9=9 e >ý
ýdes autres Etats conf6rêf3.' er deg ni '10" ëI 8beat eù'ho i-tr gagé 0-nô e ation, qu eFor ffl ici d Fia1ïýee pýr -le,

es 1ibýrés à -changer la Coulbur ýde lellr ?
efý1ýàe,, l'unité dic êt Wr a pag dÉs MiM

'Ài -C-Wýý et
est 6.j

Contrè, naw'r -ý&O -14 1 Sý]S
donc le plaisir ae noü -épargner le jiýrs de velûntàireg eat1ýOlîqUe9 ýe toutés

et les îàésures arbit

-le
11- ^Che pýdlhf,ý.W ý -;nael* de 'Icùle '0 4LÙi

6ââ eýL et xiOuýs' "oý8 ýË1Ïjeýý7 _

bùt nki Xe Vinýqre ý1e vo
Jet'W Mý il w 9 77-non

eý-
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Pnys -d'Amérique des lutte$qui ont disparu- 8. ce, Ia miséré à,
'Mi les, pays européen plus;

de lâmentablespropoÉtioffl.
ý411e le clergé cathc4ique étl:.Mgr Satolli ]2dlîtroit âýess er de sauver doe ginis de Meve pýend à je. nd

ay r lé ter un regard en Srr'Iêre, et qua
n'inoral des populations Pauvreg exPloitýes par les, $à sîtUâtioný à Slle ý de ses pWý il re

sans eceur ; dýencoùragcr ce &ýh,&rîMB qui rations d'autrefois etces libertés qui lui,'autres C-Onwatit'n& qu a ?Osse ssioi capital de Id m8 d'une vie
eur6 118pitauï pour la vieillessè,,e ces innornbrabl

sion de lEglisle', est t.o ùt1ý et nous de ýbiënNsanw qui venaient, au secours, dQ
que siues. fanatî ues voulaient seulment se iÉisérës.$Ur _8011, ýs agiraieInt, t6ut at#eÎnent, epprouVe, sans e eili indoute, la'R'ývolütiôii, înaî-,ý

leurs nous ne craigliong pas ces tètes Chaudes comme nous on est Éetîtý9trc on, '0>.qu an _ 1«.-. làle droit et le bon -süns sont de,.ù6tré dtë. Aé réfbr "é a et qù'on ù; t pour op
reproduisQDS la dépèche qui sait, a-fin dèdonner son, bien-9tre.Jadi ulema F ttaif Roift .tr .avaite-àrý une idée de l'eâprit, eontraire à la eolisfitu- q ouvngr quiý - %nimýû les a-uteurs de la péetion qùý sera bient& laboureur Ébandorinait gon.,élitmp il rpii

au-mugrès de wa8bin,&ton cette bonne vie de familleý doût, à riïëUre Actq'(Ný,,ebr issÛt les dernières traceà.a8ka) 30 ineldt rit qui
de eoimmentaire8 a 4tý1-'ktrof1uctiùn -à 1 ii Les 'Brkffints dtaif'nt élevés dans la qcýrailiteý

basseý hiér, dune résolution demandant 'la l'observance des lois do l'Eglise, et, quand 8
",demgrSatollï. Cette-réýolqtion-éýWt faite à du rëpô8, maýtres et serviteur S réunià adr
dû eëput,6 14yers duýcomté -de Brown et se.lit priýrEs et'leurs actions de grké à Celui quifai

-dan,9, 
1

moissons et dont le Fili; ja 1sý a
ïýýî, cit oyeng -de Newport; ýcommè patriotes Na,,ýaireth bénit tous les labeurýwdê Pouv

Le diinaýiche, tous allaient à 1'6gliso ente
ôt 4t&nt Mareux ee Its Principes curé, rappeler -Iffl devoirý de la eh a i ën

en 6ÙÏ ëoÜt6 Met de Sang e t pau vreà et Érkher les joies do lai
11,11é arwé juoiifié 10 S -efforts aetifs seront terminéé's, toutes rée Aoufralice t'rý""

ântieaýhiq-ae à nos
à 4tablir en oý pays un pouvoir Rom,1üêJý de la ué-mlutione pourquoi avez--

es choBeg f
Aýijqurdui, l'a foi a digpàru de' bien 'de

le son dû'S
soient requis de. faim:-Votér cé mémoire, et aux hommes déshabitués des pratiques-
q, par- Oet, honeràMe Cà -Aussi, quand tit -la la Ill

,que nos SMO,-ý ýque
Li8ez lesstafstiques, 6£OieUes et es -

eý du pouvoir ûýeýMOtoUt
-se,

'à gè"64iùé 1
Dès 8ë

à e â*

avoir, eu V

jéter 1 le di5dfflt

Joi-

ýM4 'e



LA ÊÈ14À WË

gouverne-ment 1Ui-mýmeÙ été trop longtemps s'accomplir sous un, climat meurtrier 'autm au 'Con-
lé serviteur ; c'est des franc-maçons et desjuil traire, vraiment nationale et française', devra, sýeX,yeux, son, e-deRpouvoire,

ý',oùývent reçu le mot d'ordre ; et, malgré le cri sous nos s l'immédiate surveilIanc
publics.poussé de toutes parts par ceux qui voient le Ajoutons que d,àprèÉ,Ies éttides très SéÉieuAu:. ôntLe demande s'il aura'le -courage et l'éner ie ét qui

.9 ê fuites:par les soinsi et da âouvernement et de la C(>M-e avec ces pires ennemis de la patrie française - nie> les dépenses n!exéderon.t pas;sept.fflntAu point où en sont les choses, se ressaisir ations les' plusmi onsi et, (pautrepart, d'après les évaluà la hopteuse domination ? Il Serait grand justes, le revenu annuel, au bout de dix ans,ý sera dL,rtaili que les Fran çais fussent maître chez eux soixante millions. L'intérk financier et commercwYMuceleur appartint. Par quelle perversion n'est donc pas douteux.moral nos politi s ontils pu livrerci n .,ainsi : Quantàl'ilitérat mih.taim quedes étrangers' cosmopolites, et se mettre, route. naýd*gàblépermiýttan't,à notre escadre de 1"AtisLu-durant, à plat ventre ventre devant eux ? Il y tiqu-e de 1,ejoinjýê telle de 106 'Méditeeranée sahs ýaýr,aberration monstrueuse qui ne s'explique Pas. Éôuà le feu de la senfi n'elle anglaise, à Gibraltar,ý:À1-Wa
depuis uný certain nombre d'années les avertis- Pas besoin. d'être étab-ILý'p'ôÙtpaS ni .auquè, les scandales non plus,.qu tail 'y à donc. daug cette ûntýeprise les.. éléme -d'lune>dû, nous prémunir contre cette abominablerace a3nýl!oration eo nd&mble,, et, d etre pàit:tinappartiennent. les Reinachl, les Cornélim, les défense RatiQuale-

a1iA-ptant,ýau point dévüe 80cial.
N'a. -on pas signaM d riiiýrementàbl cliambre, comý»e-U DE DLqXPOSITÈO-N,.LE CLO une des cauýes principales de la 0 te actuellé,

isante progression (lu cliômae ? Qu'on songe do,[Du Pi «.ple Fraýg.Éa is, de Pa ris. mjjjiem d'otivrier8 qui;-trý>uvéroût là leur gne-Ipain ut
Von fait pel. à ilimaginaUon. detous -la vie pour leurs famillesap

outre deýceüx qui seraient directement Ëï4ploy,jxý daas l'enceinte de notre Exposition
auxtravaux du'eanel,,quel m>croissement d' frinierveilles, 4.-Ue le dîx_1ieuviýme siècle inour'.ont Vindustrie, daustoutû la Fmtice, et, ýp.A:y eOns6qüC-nt5ý 44ê-au viDgtiýme, il egt:'ùnia gTagdý Suvre 8uecroît de travail.!_lors gné dede cette Maïs ui serait di

Jnau nouvean, e, ý.qu1 v y aurait là, no" erolyonsguration d n'siècle t Bo ution pli" 'l-in. ,,ýJ
l'adm"tiou de Fêtrungeè. '' et là,:ee!>on Tiaiàý médigtû et plus pratique de la terrible question:4a chôý

wegc'-que (laps l'adoptÀon du eQaire miniTaum ou de
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